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Entretien 

• 
Ghassan SALAME • 

A propos de "accord de paix 
du 13 septembre dernier sign4 
entre "OLP et Israi!1, beaucoup 
de commentateurs ont a.1firm4 
que la faiblesse de "OLP "avait 
entrain4e a n4gocier, ce qui 
avait permis aux Isra4Uens 
d'en tirer profit. N'est-ce pas 
aussi la force de Hamas dans 
les territoires occupes qui a 
force le gouvernement Rabin a 
negocier r 

L'accord d'Oslo est le fruit d'une 
double incapacite, d'une double 
faiblesse, tant du cote Israelien que 
du cote palestinien. 

Du cote palestinien il y avait 
deux difficultes evldentes. D'abord 
une faiblesse dans l'environnement 
regional et international car avec 
l'effondrement de l'URSS et la guer 
re du Koweit, l'OLP n'arrivait pas a 
mobiliser ni flnancierernent, ni di 
plomatiquement ses anciens appuis 
depuis ces trois dernieres annees. 
La deuxieme faiblesse du cote de 
l'OLP, tenait a son Incapaclte a ob 
tenir des resultats relativement ra 
pides dans les negociations avec Is 
rael pour conforter sa position dans 
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les territoires occupes et arreter la 
montee de Hamas. Plus Ie proces 
sus de paix dura it sans aboutir a 
des resultats concrets, plus Ie 
nombre des sceptiques sinon 
des detracteurs alIa it grandissant du 
cote de l'OLP. 

Cote israelien, Ia premiere fai 
blesse tient a l'incapacite du gou 
vernement a en finir avec l'Intifada 
qui dure depuis 6 ans. Les Israe 
liens etaient dans un cerc1e vi 
cieux: Ia repression de l'Intifada 
entrainait la radicalisation de ce 
mouvement mais la non-repression 
contribuait a son developpement et 
augmentait les chances du Hamas. 
Par ailleurs, il n'y a pas de doute 
que les resultats desastreux pour 
l'image d'Israel de l'expulsion des 
415 dirigeants d'Hamas a accelere 
le processus de prise en compte 
des difficultes d'Israel, La deuxieme 
Incapacite israelienne tient a son 
inaptitude a construire une troisie 
me force entre rOLP et Hamas et la 
conscience tres vite aigue qu'entre 
Arafat et Hamas il n'y a rien. Les 
tentatives malheureuses et gauches 
pour creer une direction autonome 
dans les territoires occupes, distinc 
te de rOLP, s'etaient soldees par un 
echec lamentable. Des qu'ils le 
pouvaient, les negociateurs palesti 
niens choisis suivant les criteres im 
poses a Washington par Yitzhak 
Shamir accouraient aux ordres a 
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Tunis. Il me semble done que l'ac 
cord du 13 septembre est le fruit 
de la conscience de part et d'autre 
d'une incapacite a resoudre d'im 
portants problemes, Mais autant 
souligne-t-on les faiblesses de 
l'OLP, autant je crois, en effet, que 
l'on n'a pas assez souligne les tres 
grandes dlfflcultes israeliennes, 
C' est la par ailleurs le signe de cal 
culs realistes - de part et d'autre - 
qui pourraient se reveler de plus 
solides fondements a la paix que 
quelque enthousiasme passager. 

Apres cet accord, quel est 
l'avenir de Hamas? Peut-il 
reusstr par une attitude radica 
le il faire echouer le processus 
encours? 

Hamas est une forme de patrio 
tisme palestinien plus ou moins is 
lamise dont la nature nationaliste 
est beaucoup plus determinante 
que son discours religieux. En rea 
lite la mobilisation que Hamas a pu 
realiser dans les rangs palestiniens 
est moins due a l'impact de son 
discours religieux qu'a la determi 
nation de son opposition a l'occu 
pation israelienne. II me semble 
que les observateurs, notamment 
occidentaux, se trompent sur la na 
ture de Hamas. Ce n'est pas tant un 
mouvement fondamentaliste, ni un 
mouvement terroriste, qu'un mou 
vement nationaliste radical qui mo 
bilise en utilisant un discours reli 
gieux. Sur ce point, Hamas n'est 
pas fondamentalement different de 
l'OLP telle que je la connais. 

Dans Hamas il y a avant tout 
des nationalistes palestiniens ha 
billes en religieux, qui reaglssent 
aujourd'hui avec un melange d'es- 

poir et d'hostilite. D'un cote, l'es 
poir parce que l'on devrait rapide 
ment assister aux premiers retraits 
rnilitaires israeliens des territoires 
occupes et que le processus peut a 
terme aboutir a l'autodetermination 
des Palestiniens. De l'autre cote, il 
y a une hostilite aux concessions 
faites a Israel et des craintes quant 
a l'eventualite d'une alliance tacite 
entre Israel et l'OLP pour reprtmer 
Hamas. A cela s'ajoutent l'existence 
de colonies de peuplement dont 
on ne connait pas l'avenir, le pro 
bleme de Jerusalem qui n'est pas 
encore traite, la question extreme 
ment sensible de l'eau ... 

Aujourd'hui, le public de Hamas 
se confond avec celui de l'OLP 
dans un melange d'espoir et de 
scepticisme. Dans le meme temps, 
les bureaucraties de ces deux mou 
vements demeurent assez auto 
nomes et se critiquent ou s'epau 
lent suivant les cas. 

Pour chaque Palestinien qu'il 
soit de l'OLP ou de Hamas, la 
question essentielle est que le pro 
cessus ne s'arrete pas, que -I'interi 
maire- ne devienne pas deflnitif. 
Dans ce processus, la negociation 
va etre quotidienne. Comment or 
ganiser le retrait militaire de Gaza 
et de Jericho puis des autres terri 
toires occupes, la devolution des 
prerogatives de l'autorite israelien 
ne d'occupation a l'autorite lnteri 
maire palestinienne. Comment or 
ganiser les elections de juillet 
prochain pour le Conseil palesti 
nien ? Comment commencer les ne 
gociations sur l'avenir deflnltif des 
territoires occupes ? Nous sommes 
dans une negociation permanente. 
La negociation ne s'est pas arretee 
a Washington le 13 septembre, 
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bien au contra ire ! Ce n'etait pas Ie 
cas lors de la conference de Madrid 
ou toutes les conditions posees par 
Yitshak Shamir avaient fini par fer 
mer la porte a toute negociation. 
Aujourd'hui, l'essentiel pour les Pa 
lestiniens, c'est de voir que ce pro 
cessus continue, qu'il peut aboutir 
a la creation d'une entire palesti 
nienne souveraine meme si cela 
n'est pas garanti. Si les negocia 
tions avancent, il me semble que 
les partisans de l'accord l'emporte 
ront sur leurs detracteurs tant au 
sein de I'OLP que de Hamas. Cette 
opposition Hamas/OLP est relative, 
car finalement ce nationalisme pa 
lestinien qui empreinte de genera 
tion en generation des discours dif 
ferents et varies repose sur la 
merne base. je suis tres attentif 
mais pas surpris par cette confu 
sion, ce melange des genres auquel 
on a tres vite assiste, 

Quel1e peut-etre I'attitude 
d'un pays comme l'Arabie Saou 
dite face tl un mouvement 
comme le Hamas qu'elle a sou 
tenu flnancierement pendant un 
temps? 

II est temps que les Occiden 
taux evoluent dans leur vision de 
I'Arabie Saoudite. Face a la montee 
de I'islamisme, les gouvemements, 
les polices et les joumaux occiden 
taux ont ete obsedes par les trans 
ferts de fonds jusqu'a finir par croi 
re que ce sont eux qui font 
I'islamisme. je crois pour rna part 
que l'argent joue un role beaucoup 
plus limite dans la montee de l'isla 
misme parmi les Palestiniens et 
ailleurs, au Maghreb notamment. 
La question flnanciere est secondai- 

re en regle generale dans l'emer 
gence de l'islamisme. 

D'autre part, il ne faut pas consi 
derer l' Arabie Saoudite comme un 
monolithe qui decide et execute. 
L' Arabie Saoudite a un gouverne 
ment qui a moins de controle sur 
les transferts de fonds de ses ci 
toyens que n'importe quel gouver 
nement, y compris Ie gouverne 
ment francais. L'Arabie Saoudite est 
un regime de capitalisme sauvage. 
II y a aujourd'hui dans ce pays des 
fortunes privees qui ensemble re 
presentent des avoirs exterieurs 
bien superieurs a ceux du gouver 
nement. Contrairement a l'Idee 
generalement admise, l'Arabie 
Saoudite n'est pas comme l'Union 
sovietique d'hier, c'est-a-dire un 
Etat reposant sur un pouvoir cen 
tralise ou rien ne se fait sans l'ac 
cord du gouvernement. Par ailleurs, 
je doute tres fortement que Ie gou 
vernement saoudien soutienne a 
l'heure actuelle Ie mouvement isla 
miste dans Ie monde alors qu'il a 
engage une repression tres severe a 
l'egard de ceux qui s'en reclament 
au sein du royaume. 

En revanche, y-a-t-il des for 
tunes privees du Golfe, d'Arabie 
Saoudite, du Kowelt ou encore des 
Emirats qui flnancent Hamas? Cer 
tainement. Mais ils ont aussi finan 
ce les moujahidins afghans sous les 
applaudissements des Occidentaux, 
autant qu'ils ont finance Ie FIS en 
Algerie et Ghanouchi en Tunisie. 

Enfin, en tant que gouverne 
ment, l' Arabie Saoudite soutient in 
dubitablement l'accord Ol.Pslsrael, 
pour des raisons strategiques evi 
dentes. Des que cet accord eta it 
adopte et adoube par les Ameri 
cains, les Saoudiens n'avaient plus 
Ie choix. 
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Au mots de juln, tout lais 
salt penser que t'o« etalt plus 
proche d'un accord entre la 
Syrie et Israel que d'un ac 
cord entre l'OLP et IsraeL cee 
accord, condamne par la Syrie, 
ne risque-t-il pas de frelner 
ses propres negoclations avec 
Israel sur le Golan? 

Aujourd'hui, il ne fait plus 
aucun doute que les Americains 
ont joue la carte syrienne pour 
faire pression sur les Palestiniens et 
vice-versa. Sur le fond, la Syrie a 
maintenant une attitude mitigee. 
D'une part, il n'y a pas de doute 
que la signature par les Palestiniens 
de cet accord a affecte la position 
syrienne, en ce sens qu'Israel a 
moins besoin de progresser rapide 
ment dans ses negociations avec la 
Syrie et ne cesse de le dire, comme 
pour embarasser Hafez al-Assad 
davantage. D'autre part, la signatu 
re de cet accord a dernontre que la 
Syrie n'etait pas a merne d'exercer 
une tutelle sur les Palestiniens. 

Mais par ailleurs, en acceptant 
des concessions substantielles dans 
l'accord d'Oslo, les Palestiniens de 
montrent a contrario que quoi 
qu'accepte le gouvernement de 
Syrie dans ses propres negocia 
tions, il sera dans une position plus 
facile par rapport a son opinion 
publique. Les concessions palesti 
niennes sont telles qu'aujourd'hui 
la Syrie peut, elle aussi, en faire et 
les faire admettre plus facilement 
par sa population en disant: «J'ai 
admis ceci, mais regardez Ce que 
tout les Palestiniens ont eu a sup 
porter-. C'est pourquoi, de prime 
abord, effectivement la Syrie est 
surprise et irritee par cet accord. 

Mais, en fait, il a l'avantage de faci 
liter a Hafez al-Assad la presenta 
tion a sa propre opinion publique 
des concessions auxquelles il par 
viendra avec Israel. 

A l'heure OU te projet d'une 
confederation jordano-palesti 
nienne est evoque, comment 
peuvent evoluer les relations 
triangulalres entre Israellens, 
Palestinlens etJordanlens ? 

Les relations entre la Jordanie et 
la Palestine sont des relations de 
deux peuples jumeaux. A terme, 
une association forte du style Be 
nelux ou du type confederal entre 
la jordanle et la Palestine me parait 
inevitable, elle le parait d'ailleurs 
aux uns et aux autres. La parite 
entre les deux parties peut a terme 
etablir un lien de cooperation du 
rable. Tant que les Palestiniens sen 
taient que la jordanie ne cherchait 
pas une cooperation avec eux mais 
plutot a remplacer leur direction 
politique, pour se substituer a 
l'OLP, aucune ouverture n'etait pos 
sible. Maintenant que chacun a son 
organe politique autonome, on 
peut penser que les deux parties 
peuvent mieux s'entendre et 
qu'elles sont meme condamnees a 
le faire. Les Palestiniens et les Jor 
daniens forment deux peuples rela 
tivement comparables qui ont des 
contacts depuis des temps imme 
moriaux. lIs ont la meme langue, 
pratiquement la meme religion, 
une ouverture sur le reste du 
monde arabe et du monde isla 
mique, les memes valeurs ; les 
inter-manages sont nombreux; en 
termes economiques, financiers et 
technologiques, ils partagent aussi 
les memes faiblesses. 



30 RELATIONS INTERNATIONALES ET STRATEGIQUES 

Avec Israel la question est tres 
dlfferente. Le PNB per-capita d'Is 
rael est aujourd'hui 11 fois supe 
rieur a celui de la Jordanie et 6 fois 
a celui des territoires occupes, il est 
tres genereusement subventionne 
par l'etranger, en particulier par les 
Etats-Unis. Israel est une puissance 
nucleaire. C'est aussi un pays fonde 
sur l'idee du peuple Juif, c'est-a 
dire sur la negation des Inter-rna 
riages, sur une langue et une reli 
gion differentes ainsi qu'un passe 
douloureux. 

L'integration triangulaire jorda 
nie-Palestine-Israel n'est pas aussi 
evidente que I'integration jordanle 
Palestine. II me semble qu'Israel a 
besoin de plusieurs generations 
pour se -Ievantlniser-, se faire ac 
cepter comme partie prenante au 
niveau regional. Cela se fera inevi 
tablement mais il ne faut pas croire 
que cela sera automatique, II fau 
dra d'abord qu'Israel accepte, 
comme la Jordanie l'a fait, une pa 
rite formelle avec les Palestiniens et 
qu'il regle ses problernes avec les 
autres pays arabes, la Syrie, le 
Liban, la Jordanie. Une veritable 
transformation de la culture poli 
tique arabe et israelienne est neces 
saire pour atteindre cet objectif. II 
faut bien apprecier ce que repre 
sente Israel pour les Arabes, un 
• Etat croise high tecb » comme 
l'ecrit le philosophe Azmi Bishara. 
Israel aura besoin de donner beau 
coup de preuves de sa bonne foi 
avant de pouvoir normaliser ses re 
lations avec eux. 

Dans un pays comme l'Egypte 
ou, depuis 1979 pourtant, des ac 
cords de paix ont ete signes avec 
Israel, l'interaction entre les deux 
populations est restee exception- 

nelle et I'integration economique 
marginale. La culture politique 
egyptienne est demeuree chargee 
des souvenirs de la defalte de 1967. 
C'est pourquoi il est necessaire de 
ne pas aller trop vite en besogne 
lorsque l'on envisage un avenir de 
relations entierement normalisees 
entre Palestiniens, Jordaniens et 
Israeliens. 

Pourquoi Ie rlJle de Ia dias 
pora palestinienne dans Ie de 
veloppement des territoires 
occupes uous semble-t-U plus 
important que "aide jinanclere 
que pourra apporter Ia Com 
munaute internationale ., 

Les principaux fonds durables 
pour la reconstruction de l'entite 
palestinienne seront d'abord pales 
tiniens. II existe de tres grandes 
fortunes palestiniennes et un sa 
voir-faire palestinien dans la plu 
part des secteurs economtques. 
Trois ou quatre des principales en 
treprises de construction dans Ie 
monde arabe sont palestiniennes. 
Les Palestiniens ont la capacite de 
construire leur pays mais il faut 
pour cela avant tout attirer la dia 
spora et proceder a une veritable 
revolution mentale qui aboutisse a 
une -Ioi du retour- pour l'entrepre 
neur et le professionnel palestinien 
de la diaspora. II faut que tous les 
professionnels, toutes les fortunes 
qui ont qultte les territoires occu 
pes pendant les 20 dernieres an 
nees - soit a cause de l'occupation 
et de sa repression, soit pour cher 
cher du travail ou chercher fortune 
a l'etranger - soient encourages a 
revenir sur place. C'est avec ces ca 
pitaux que l'on peut reconstruire Ie 
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pays. Dans des pays comme la 
Croatie, la Slovenie ou l'Armenie, 
la diaspora a [oue un role plus ca 
pital que l'aide etrangere. Seul l'ar 
gent de la diaspora sera un argent 
durable qui facilitera la stabilisation 
politique et sociale dans les terri 
toires occupes, 

Face a l'aide annoncee par la 
Communaute internationale, je me 
montre tres prudent. Les Libanais 
sortent d'une guerre de 15 ans et 
depuis les accords de Taef de 1989, 
on ne peut pas dire que la Com 
rnunaute internationale ait ete tres 
genereuse avec le Liban. L'en 
semble de l'aide qui lui a ete accor 
de au cours des 4 demieres annees 
pour sa reconstruction, represente 
a peu pres 3 % du volume de l'aide 
necessaire ... Je suis persuade que 
la Communaute internationale don 
nera beau coup moins qu'elle ne le 
promet a l'heure actuelle, a l'image 
de ce qui s'est passe en Russie, en 
Europe de l'Est et dans d'autres si 
tuations, au Nicaragua et ailleurs. 
Avec le tarissement de l'epargne 
dans les pays occidentaux et la 
multiplication massive des deman 
deurs d'aide a travers le monde de 
puis la fin de la guerre froide, il 
faut beau coup plus penser aux in 
vestissements qu'a l'aide comme 
moyen de stabiliser des situations 
troubles. Or les investissements, les 
premiers a devoir les faire doivent 
etre les diasporas des pays concer 
nes. Maintenant que les Israeliens 
ont admis que la diaspora poli 
tique, l'OLP notamment, revienne 
jouer un role dans les territoires oc 
cupes, la meilleure chose qu'ils 
puissent faire c'est d'accepter que 
la diaspora economique et profes- 

sionnelle revienne aussi. Qu'elle 
vienne des ftats-Unis, de l'Australie 
ou des pays du Golfe, il faut 
qu'elle soit encouragee, motivee, 
pour investir. 

Quant aux urgences des debuts, 
les montants exiges par les Palesti 
niens sont enorrnes mais neces 
saires. Vingt-cinq ans d'occupation 
c'est lourd! Tout est a faire. L'aide 
est indispensable Immediaternent 
pour mettre en place les premieres 
structures, pour consolider le pro 
cessus politique, lancer les projets 
d'infrastructure indispensables pour 
attirer les investissements. 

Le 27 septembre dernler, de 
vant l'Assembtee g~rale des 
Nations unies, le president CUn 
ton a donne une definition res 
trictive de I'engagement des 
Etats-Unls dans les affaires 
Internatlonales et notamment 
dans les operations de malntlen 
de la palx de I'ONU. Ne revlent 
on pas a une forme d'isolation 
nisme oil seule la defense de 
l'lnterlt national compte? 

Depuis l'election de Clinton 
voila bientot un an, l'observation 
de la politique etrangere arnericai 
ne laisse perplexe. Le Parti demo 
crate aux Etats-Unis n'est pas 
connu pour sa tres grande cohe 
rence en matiere de politique 
etrangere. Mais la, I'incoherence at 
teint des sommets. Cela peut pa 
raitre normal compte tenu de 
la personnalite de Clinton qui n'est 
pas issu de l'establishment ameri 
cain tourne vers l'etranger mais du 
gouvernement d'une province rura 
le, l'Arkansas. De tels taronnements 
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peuvent aussi paraitre normaux au 
cours de la premiere annee de 
l'exercice du pouvoir supreme. Ce 
sont done davantage les trois an 
nees qui viennent plutot que 
l'annee ecoulee qui me paraissent 
importantes. Mais d'ores et deja, il 
ne semble pas que ce soit Ie cote 
interventionniste apparu au debut 
de l'annee qui prenne le dessus 
mais l'inverse. Cela peut s'expli 
quer a travers trois raisons essen 
tielles. Premierement et comme 
cela etait previsible des le debut, 
l'affaire somalienne a tourne au vi 
naigre. Cette operation n'etait pas 
dans la realite des choses, ni du 
cote americain, ni du cote africain. 
Boutros Boutros-Ghali, qui a sou 
vent des idees incoherentes, a sus 
cite fermement cette operation 
mais il n'avait ni veritable objectif 
pour la realiser, ni veritable strate 
gie pour sa mise en application. Le 
deuxieme exemple concerne la 
Bosnie ou il me semble que I'idee 
d'intervenir sur le terrain n'a jamais 
ete serieusement envisagee. Les 
Americains et ceux qui ont appele 
de leurs voeux cette intervention 
n'ont fait que tromper les Bos 
niaques. En leur faisant miroiter la 
possibllite d'un veritable engage 
ment, l'Europe et les Etats-Unis ont 
pousse les Bosniaques a refuser 
des accords beaucoup plus interes 
sants que celui qui leur est au 
jourd'hui propose. La troisieme 
illustration concerne le processus 
de paix israelo-arabe ou il a ete 
preuve que le contact direct entre 
les deux patries - et leur reconnais 
sance mutuelle et prealable - avec 
un intermediaire politiquement 
neutre, la Norvege, pouvait avoir 

des effets plus credibles qu'une 
grande danse orchestree par l'onde 
Sam. Cependant, l'oncle Sam, au 
moment venu, peut encore tirer la 
couverture a lui pour en recueillir 
une grande partie du credit poli 
tique. Au cours de cette annee, 
nous avons done eu un interven 
tionnisme malheureux en Somalie, 
un dol ou une tromperie sur la 
marchandise en ce qui concerne la 
Bosnie - dont les effets sont devas 
tateurs pour la credibilite de leurs 
promoteurs - et enfin un succes 
qui n'est pas dO directement a la 
diplomatie americalne dans les ne 
gociations israelo-palestinlennes. 

Si vous etiez a la place de Clin 
ton, vous en tireriez deja des 
consequences. Si en plus vous 
aviez un ambitieux programme in 
terne - la lutte contre le chomage, 
un grand projet de securite sociale 
qui est une nouveaute sans pareille 
dans l'histoire du systeme arneri 
cain ... - et que vous en fassiez la 
priorite de votre administration, 
vous sauriez d'ores et deja que 
c'est sur la reussite ou l'echec de ce 
programme que vous seriez oui ou 
non reelu, 

Cette situation prise dans son 
ensemble ne pousse pas les Etats 
Unis dans le sens interventionniste. 
Cela dit, le Parti democrate est un 
Janus qui ne peut pas entierement 
se defaire d'un zele de missionnai 
re quand il s'agit des ideaux demo 
cratiques de defense des Droits de 
l'homme. Cet universalisme moral 
que l'on trouve dans l'histoire du 
Parti democrate est tres different 
de l'universalisme interventionniste 
fonde sur l'interet, qui marque la 
politique etrangere du Parti repu- 
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blicain. Malgre les deboires de ces 
demiers mois, l'administration Clin 
ton n'assumera pas publiquement 
son isolationnisme, mais sans 
aucun doute, elle acceptera de plus 
en plus le principe de la selectivite 
dans l'interventionnisme exteme. 
Dans ce principe de selectivite, il 
devra au cours du temps determi 
ner un code de l'intervention exter 
ne. Peut-on dire que ce code sera 
fonde uniquement sur l'interet ? je 
n'en suis pas sur. je ne crois pas 
que I'interet national puisse devenir 
un critere exclusif pour la politique 
etrangere d'un pays quel qu'il soit. 
II restera toujours des cas OU l'inte 
ret sera deflni d'une maniere extre 
mement large pour inclure des si 
tuations qui releveraient peut-etre 
de la politique interne, des prin 
cipes du voisinage ou encore du 
prestige. L'intervention militaire des 
Americains a Grenade en 1983 
n'avait aucun interet particulier 
mais il y avait une volonte de corri 
ger la tres mauvaise image de la 
debacle des Marines a Beyrouth. 11 
s'agira done certainement d'une de 
finition large de l'interet qui englo 
bera le prestige, la politique inter 
ne, la necessite de donner des 
signaux de fermete, etc. L'interven 
tionnisme sera done encore plus 
selectif, sans pour autant etre plus 
coherent, ni dans les objectifs, ni 
dans les moyens. 

L'euphorle sur Ie theme du 
nouvel ordre mondlal para;t 
aujourd'hui bien depass~e. De 
puis, les Nations unles ant mon 
tr~ leur fragilit~ et leurs Umites 
pour intervenir notamment dans 
des operatums de maintien de 

la paix. A cela s'ajoute un pro 
bteme de repr~sentativit~ au 
sein du Conseil de s~curlt~. 
Comment peuvent 4voluer les 
Nations unies et que pensez 
vous des projets vlsant d 4lar 
glr Ie nombre des membres 
permanents du Conseil de s~cu 
rlt~l 

L'Assemblee generale des Na 
tions unies n'a pratiquement aucun 
role, elle ressemble a un parlement 
dans un regime presidentiel. Quant 
au Conseil de securite, il represente 
trois pays occidentaux, un pays qui 
s'occidentalise, la Russie, et une 
puissance fortement differente, la 
Chine mais qui, n'ayant pas encore 
d'interets politiques au niveau glo 
bal, est toujours prete a monnayer 
son vote au sein du Conseil de se 
curite. QUid de la representation au 
sein du Conseil de securite, du mil 
liard de musulmans, des 800 mil 
lions d' Africains, des centaines de 
millions de Latino-americalns et 
d'Indiens ? Cette representation 
pour le moins censitaire est-elle ac 
ceptable? Certainement pas. Peut 
on la corriger? Peut-etre, Mais, 
pourrait-on encore fonctionner 
avec un Conseil de securite, OU il 
y aurait 7, 8, 9 ou 10 Etats qui 
auraient le droit de veto? J'en 
doute. Contrairement a ce que l'on 
a ecrit, et a ce que Boutros Bou 
tros-Ghali a ecrit dans • Agenda 
pour la paix-, le droit de veto n'est 
pas devenu desuet puisque la Rus 
sie l'a utilise recemment pour l'af 
faire de Chypre et qu'elle aurait pu 
l'utiliser pour l'affaire de l'ex-You 
goslavie si on l'avait poussee dans 
ses demiers retranchements - cela 
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explique d'ailleurs en partie les he 
sitations occidentales dans l'affaire 
yougoslave. Les projets courants 
pour rendre le Conseil de securite 
plus representatif a savoir par l'ad 
jonction de l' Allemagne et du 
japon le feront plus ressembler au 
G7 qu'a un organe politique et de 
securite internationale. En realite, 
le Conseil de securite risque d'etre 
de plus en plus conteste dans sa 
representativite et done dans la le 
gitimite de ses resolutions. Quant a 
la multiplication des pays qui dis 
poseront du droit de veto meme 
s'ils se ressemblent ou qu'ils s'en 
tendent a l'heure actuelle, il sera 
difflcile de faire fonctionner une 
telle structure car elle ne peut pas 
fonctionner sur le principe de 
l'unanirnite, 

A l'heure actuelle, les Nations 
unies vivent une de leurs crises les 
plus graves. Contrairement a ce qui 
a ete souvent affirme au cours des 
trois ou quatre dernieres annees, 
nous assistons a une situation ou la 
fin de la bipolarite pose a la lumie 
re crue les insuffisances de l'en 
semble de cette organisation mons 
trueuse. jusqu'en 1989, on pouvait 
toujours dire que les Nations unies 
ne pouvaient pas fonctionner plei 
nement a cause de la bipolarite, 
On se rend finalement de plus en 
plus compte que les Nations unies 
fonctionnaient souvent grace a la 
bipolarite et non pas en deplt 
d'elle. La fin de la guerre froide 
multiplie les acteurs nationaux a un 
tel point que la determination d'un 
consensus representatif sur les 
grandes affaires internationales de 
vient une mission pratiquement im 
possible. j'al des doutes sur la sur- 

vie des Nations unies comme syste 
me decisionnel et sur sa pertinence 
lorsque je vois par exemple que la 
puissance qui pourrait avoir le plus 
d'influence sur cet organisme - a 
savoir les Etats-Unis - a fini par ne 
plus accepter de placer ses soldats 
sous un commandement autre que 
le sien. Alors qu'en serait-il pour 
les pays qui n'ont pas de represen 
tation permanente au Conseil de 
securite et qui culturellement ne se 
sentent pas representes par cet or 
ganisme ? La reflexion conduite sur 
le role des Nations unies au lende 
main de la guerre froide etait dans 
l'ensemble superficielle et epheme 
re, marquee par une hypothese 
fausse reposant sur la bipolarite. Le 
temps est venu d'une analyse ap 
profondie du systeme des Nations 
unies. On decouvrlra alors sans 
doute que l'ensemble architectural 
qui deja n'etait pas construit pour 
des situations de bipolarite l'est en 
core moins pour la situation pre 
sente. Mais cette reflexion reste en 
core a faire. je crois qu'un 
deuxieme souffle est necessaire 
apres celui qui a accompagne les 
faux exemples de la guerre du 
Golfe, qui etait un cas tres speci 
fique et difficilement reproductible, 
de l'election de Boutros Boutros 
Ghali et de quelques operations 
qui paraissaient prometteuses et 
qui se sont revelees minables. Le 
systeme des Nations unies est en 
crise profonde preclsement parce 
qu'il ne peut plus se cacher derrie 
re l'excuse de la bipolarite et de la 
guerre froide. Ses rares succes - 
comme au Cambodge - ne sau 
raient etre une fondation sufflsante 
pour eluder une telle revision. 
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Certains auteurs notamment 
am~rlcalns comme Samuel 
p. Huntington 1 estiment que 
desormals les conjUts n'oppose 
ront plus des Etats pour des 
raisons Id~ologlques ou ~cono 
mtques mals des civilisations. 
Que pensez-oous de cette these ., 

La derniere livraison de Foreign 
Affairs apporte cinq reponses diffe- . 
rentes a la these de cet auteur, elle 
vient la corriger et en montrer la 
grande faiblesse. Non pas tant que 
I'Etat-nation se porte bien, mais 
parce qu'il me semble que les 
grandes civilisations ne sont pas 
des acteurs internationaux, et 
qu'elles ne sont pas pretes a le de 
venir. Dans la sociologie politique 
americaine, on assiste subitement a 
un culturalisme qu'elle reprochait a 
la sociologie europeenne au cours 
des quarante a cinquante dernieres 
annees, Samuel P. Huntington, et 
les autres professeurs de ce genre 
qui ont eru a l'universalite de la 
modernite amerlcaine et qui ont 
professe un soutien sans faille a 
une analyse du monde non seule 
ment anti-culturaliste mais prati 
quement a-culturaliste, vont au 
jourd'hui dans le sens entierernent 
oppose. L'intelligentsia americaine 
comme souvent sa politique est 
marquee par la demesure, La so 
ciologie politique americaine et no 
tamment celle de l'ecole de Hun 
tington etait sourde a la culture, 
aveugle face au problerne de civili 
sation, depreciative a l'egard des 
reseaux de solidarite a base reli 
gieuse et culturelIe, obsedee par la 
modernisation par le haut, enthou 
siaste pour l'autoritarisme moderni 
sateur et securisant qui a suivi les 

Independances, Elle etait meprisan 
te a l'egard d'une sociologie euro 
peenne qu'elle trouvait post-colo 
niale, marquee par des mentalites 
pre-independances, pre-wilsonien 
nes. Pourtant aujourd'hui, les 
theses de Samuel P. Huntington ne 
semblent plus voir ni l'Etat-nation, 
ni la necessite de maintenir quel 
que ordre meme formel pour que 
le commerce entre nations reste 
possible. Il s'agit d'un culturalisme 
beat et hallucinant. 

Face a cette these de l'affronte 
ment entre les civilisations, il faut 
avoir le courage non pas de l'adop 
ter, ni merne de la refuter mais d'en 
faire dans la ligne de Foucault la 
theologie critique c'est-a-dire d'ex 
pliquer pourquoi et comment la so 
ciologie americaine est venue a 
operer un tournant si radical. On 
decouvrira peut-etre alors que c'est 
la une forme d'isolationnisme poll 
tique qui cherche sa religion et que 
le clash entre les civilisations est 
une maniere pour les Etats-Unis de 
repondre a deux defis majeurs 
pour les annees a venir, problemes 
qu'elle a ete impuissante a traiter 
jusqu'a maintenant. 

D'abord un defl interne qui est 
dO a son incapacite a reussir une 
integration de certaines popula 
tions en particulier a resoudre son 
probleme racial avec les Noirs 
d'une part et culturel et linguistique 
avec les Hispaniques d'autre part. 
A ce probleme qui s'aggrave aux 
Etats-Unis, aucune solution n'a ete 
trouvee. L'idee d'un clash des civili 
sations tient peut -etre a cette peur 

1. Samuel P. Huntington: • The Clash 
of Civilizations?, FOreign Affatrs, Sum 
mer 1993, pp. 22-49. 
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panique dans l'intelligentsia WASP 
de garder une personnalite puis 
sante a l'interieur des Btats-Unis 
face aux populations non integrees . 
par le systerne du melting pot qui 
montre aujourd'hui ses faiblesses. 

Le deuxieme defl est d'integrer 
sans l'accentuer une nouvelle 
forme de peril jaune. Effectivement 
si le Japan bashing, c'est-a-dire la 
critique et l'agressivite a l'egard du 
japon a marque les quelques der 
nieres annees dans les esprits poli 
tiques americains, nous assistons 
aujourd'hui a une espece de fasci 
nation-repulsion du monde chinois. 
Mais ni le japon, ni la Chine ne 
font veritablement des choses qui 
irritent le citoyen americain moyen 
autant que Khomeyni, Kadhafi ou 
Saddam Hussein ont pu Ie faire au 
cours des dernieres annees. La 

Chine n'occupe pas Taiwan mais 
grignote gentiment Hong-Kong, le 
Japon organise des elections, la 
Chine a adopte le capitalisme, et 
c'est pourquoi il me semble que la 
deuxieme fonction de cette idee 
sur le clash des civilisations est de 
donner au monde politique le 
cadre ideologique pour une nou 
velle formule du peril jaune. II ne 
faut pas seulement refuter le clash 
entre civilisations, il faut en faire 
une analyse critique en le replacant 
dans l'histoire intellectuelle des 
Btats-Unis. 
II est aussi temps, me semble-t 

il, de developper les etudes ameri 
caines en Europe. Elles sont parmi 
les sciences sociales l'une des disci 
plines les moins riches notamment 
dans un pays comme la France. • 




